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Monsieur Dutoit* est passionné par l’histoire suisse, tandis 
que Valen;ne* a eu envie de découvrir la voile et Mme 

Nicollier* adore les bains thermaux. Quant au jeune Stéphane*, 
il veut tout connaître, mais par;culièrement les dinosaures. Ils 
ont  entre  8  et  45  ans,  certains  vivent  dans  une  structure 
collec;ve, d’autres avec leur famille ou à domicile. Parfois ce 
sont leurs parents qui ont besoin d’un conseil, ou eux‐mêmes 
directement. Mais au fond, qu’ont‐ils de commun ?
Outre le fait qu’ils sont tous concernés par une situa;on de 
handicap,  ils  font  par;e  des  690  usagers  à  qui  Solidarité‐
Handicap mental a apporté son sou;en et fourni ses presta;ons 
durant l’année 2018. « Tous différents – Tous égaux », notre 
quo;dien associa;f est de répondre à leurs a<entes, à leurs 
besoins, quels qu’ils soient :

   penser à sa santé
   être accompagné
 apprendre
  se cul;ver
  soutenir les familles
  s’exprimer
  défendre une cause

Ce sont quelques‐uns de nos objec;fs et c’est une pra;que 
que nous assumons depuis soixante ans.

*Noms d’emprunt
Isabel Messer, 
Secrétaire générale

Introduction 2018
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La  préven;on  est  à  la  mode  :  assurances, 
employeurs,  clubs  de  fitness,  tout  le  monde 

encourage  les  citoyens  à  vivre  plus  sainement.  Au 
Centre FCPA, nous n’avons pas a<endu ce<e nouvelle 
tendance pour proposer un grand nombre d’ac;vités 
pour améliorer sa forme et sa santé : Fitness, zumba, 
gym des aînés, danse, Nordic Walking, balades bien‐
être,  gymnas;que  des  mains.  Mais  au‐delà  de  ce 
grand  nombre  d’ac;vités  physiques,  nous  pensons 
également à l’appren;ssage d’une saine alimenta;on 
ou à la sexualité. 

Cela  fait  maintenant  quatre  ans  qu’un  important 
partenariat  s’est  créé avec  les  spécialistes de Profa, 
qui animent ce dernier thème. Plusieurs objec;fs sont 
fixés  dans  ce  cours  :  mieux  connaître  le 
fonc;onnement du corps humain, dont la sexualité, 
mais  aussi  être  informé  sur  la  préven;on  et  les 
maladies sexuellement transmissibles. Les par;cipants 
et  l’équipe de forma;on abordent aussi  le sujet des 
rela;ons  de  couple.  Ce  cours  correspond  à  une 
véritable a<ente de nombreux étudiants et au vu de 
cet engouement, nous avons opté pour rallonger ce 
cours d’une séance.

Le besoin de 
penser à sa santé

2018
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Dans les cours liés au mouvement, nous avons ajouté 
plusieurs nouveautés dès l’an dernier : le Fitness et la 
Zumba notamment, qui ont immédiatement remporté 
un grand succès, au point de devoir dédoubler notre 
offre.  Ce<e  diversité  élargit  encore  notre  public, 
mo;vant les personnes les plus dépendantes ou les plus 
autonomes.
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Se rendre  aux  bains  thermaux  peut  paraître  une 
banale et courante ac;vité, ouverte à tout public, 

mais  ce  n’est  pas  le  cas  pour  nos  par;cipants.  La 
majorité des personnes inscrites se déplace en fauteuil 
roulant et a besoin d’aide pour chaque acte de la vie 
quo;dienne.  L’associa;on  fournit  ainsi  un  à  deux 
accompagnants par personne, dans le but de garan;r 
confort et sécurité. 

La  baignade  est  toujours  suivie  par  un moment  de 
copieuse colla;on, y compris une alimenta;on adaptée 
si nécessaire. En n’oubliant pas le temps des transports, 
puisque  chacun  est  pris  en  charge  et  ramené  à 
domicile, les « Espaces libres ‐ Bains thermaux » durent 
plus  de  cinq  heures.  Il  en  va  de  même  pour  les 
« Espaces libres ‐ Découverte » pour ceux qui préfèrent 
à la belle saison des promenades touris;ques.

Cela  fait  quinze  années  que  nous  avons  à  cœur  de 
répondre  aux besoins de plus de 40 personnes par 
saison, grâce aux Espaces libres. Mais dès la créa;on 
de notre Centre de forma;on con;nue, nous avons jugé 
fondamental de nous adresser également au public le 

Le besoin d’être 
accompagné

2018
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plus vulnérable et nécessitant  l’accompagnement  le 
plus  important  :  ac;vités  musicales,  culinaires  ou 
créa;ves, apprendre et découvrir les concernent aussi. 
Et hormis leurs besoins par;culiers, nous visons leur 
plaisir  et  leur  joie  de  vivre,  l’un  des  buts  le  plus 
important de notre associa;on.
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Dans  le  but  de  répondre  à  ce<e véritable  envie 
d’accroître ses connaissances, nous avons introduit 

pour la première fois plusieurs stages en partenariat 
avec différents spécialistes : la découverte du cheval 
avec l’associa;on « Cheval Harmonie », la voile avec 
« Swiss Disabled Sailing », l’auto‐défense avec « Fem 
Do Chi  »,  le  cirque  avec  la  compagnie  et  l’école  de 
« L’Elas;que citrique », un ensemble de spécialistes 
reconnus.  Le  partenariat  a  été  si  enrichissant  et 
novateur, que « Cheval Harmonie » donne dorénavant 
également un cours en plus des stages. 

Le projet du « Club‐Découvertes », que nous avons 
commencé il y a trois ans se poursuit, devenant une 
presta;on durable pour nos jeunes apprenants et leurs 
formatrices.  Ces  trois  adolescents  poursuivent  leur 
appren;ssage de la lecture et de l’écriture avec de réels 
progrès,  et  ce  constat  qui  pourrait  paraître  banal 
comme la fréquenta;on des bains thermaux, est au 
contraire  très  encourageant.  Au  moment  où  nous 
créons ce<e presta;on, l’école spécialisée n’y croit pas 
vraiment, voire exprime des doutes : dans quel défi se 
lance Solidarité‐Handicap mental ? A quoi croient les 
familles  ?  Et  bien  oui,  les  enfants  non  seulement 

Le besoin 
d’apprendre

2018
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apprennent à lire et à écrire, mais y consacrent leurs 
mercredis après‐midis avec beaucoup de mo;va;on et 
de  plaisir.  Qui  plus  est,  ils  développent  une  réelle 
solidarité en se faisant de nouveaux amis.  Là encore, 
toutes les théma;ques peuvent être proposées. Vous 
ignorez peut‐être ce que sont les céphalopodes, mais 
le  cours  sur  la  mer  aborde  avec  sérieux  ce<e 
caractéris;que marine ! Après la nature, l’histoire a fait 
son  appari;on  sur  le  thème  de  l’apartheid  et  la 
discrimina;on, sujets fort intéressants pour ces jeunes. 
Ce<e expérience, actuellement dans la région de Gland, 
a mo;vé d’autres  familles et en tant que Centre de 
forma;on, nous sommes convaincus de ce<e nécessité.
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Comme  nous  l’écrivions  l’an  dernier,  nous  avons 
toujours  accordé  une  importance  aux  cours  de 

culture générale. A nos yeux, tout centre de forma;on 
a pour mission de s’adapter aux tendances actuelles. 
Cela  implique  d’engager  de  nouvelles  et  nouveaux 
formatrices et formateurs, compétents dans chaque 
domaine.  A  la  rentrée  de  l’automne  2018,  nous 
pouvons citer quatre nouvelles théma;ques : la vidéo, 
les mé;ers de la nature, le mystère des grands félins et 
l’histoire de la Suisse, d’hier et d’aujourd’hui : quand la 
Suisse  est‐elle  née  ?  Comment  fonc;onne‐t‐elle 
poli;quement?    Qu’est‐ce  qui  la  caractérise  ?  Sans 
compter  des  ques;ons  d’actualités  :  la  poli;que 
agricole, l’adhésion à l’Europe, etc. Un enseignement 
riche et varié, des débats passionnants, accompagné 
par l’ouvrage « Histoire suisse » fort bien illustré par le 
très connu Mix & Remix. 
Chaque année et depuis plus de vingt ans, tout ce qui 
concerne la nature remporte également  un véritable 
succès : après la connaissance des mammifères marins 
ou d’Afrique, nos formatrices ont proposé des cours sur 
le mystère des grands félins et les mé;ers de la nature. 
En  ma;ère  créa;ve,  c’est  la  vidéo  qui  l’emporte  : 
apprendre à u;liser une caméra, construire un scénario, 

Le besoin de se cultiver 
2018
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tourner, jouer un rôle : de nombreux défis ! 
Pour  la  première  fois  en  2018,  Solidarité‐Handicap 
mental a été partenaire officiel de la Ville de Lausanne 
et  du  Canton  de  Vaud  pour  la  Nuit  des  Musées. 
L’objec;f était de rendre cet événement accessible à 
un public avec une déficience intellectuelle. Grâce à 
l’engagement et l’expérience de la médiatrice, certains 
de nos étudiants ont pu faire trois visites d’exposi;ons 
adaptées  à  leur  intérêt  et  à  leurs  ques;ons  :  une 
véritable réussite pour tous.
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Les familles qui ont un enfant en situa;on de handicap 
sont  forcément  très  occupées  au  quo;dien,  et  les 
vacances  d’été  sont  par;culièrement  longues  à 
assumer. C’est la raison pour laquelle les Centres aérés 
que  nous  proposons  durant  les  deux  dernières 
semaines,  ont  pour  premier  objec;f  la  relève  des 
parents. Là encore, chaque enfant est différent, et tout 
par;culièrement  ses  besoins  en  termes  d’accom‐
pagnement. En 2018, 22 enfants et adolescents, sur 46 
ont bénéficié d’un accompagnement individuel et deux 
ont nécessité  la présence de deux animatrices. Ces 
données font non seulement par;e de nos sta;s;ques, 
mais sont importantes à men;onner pour les critères 
qui les caractérisent. Car quelles sont les raisons de ce 
choix ? Tout d’abord, nos par;cipants sont présents une 
journée en;ère, de 9h. à 17h. , qui comprend tous les 
moments  habituels  :  repas,  programme  d’ac;vités, 
baignade, etc. Il arrive également qu’il puisse y avoir 
des  soins,  ou  qu’il  faille  nourrir  par  sonde  un 
par;cipant. Hormis ces aides très concrètes, ils peuvent 
aussi avoir besoin d’un accompagnement spécialisé aux 
troubles  du  spectre  de  l‘au;sme  :  un  programme 
détaillé afin d’an;ciper, un moyen de communica;on, 

Le besoin de soutenir 
les familles

2018



13

la ges;on des comportements défis. Lorsque les enfants 
sont inscrits pour la première fois, nous prévoyons une 
visite  préalable  à  domicile,  d’une  part  pour  faire 
connaissance  et  présenter  plus  en  détails  ce<e 
presta;on, mais d’autre part pour mieux  cerner  les 
besoins des jeunes. 
Les  pe;ts  ques;onnaires  que  nous  adressons  aux 
parents, et le dialogue permanent que nous avons avec 
eux, montre une réelle sa;sfac;on.
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Chaque  année,  nous  formons  et  accompagnons 
quelques  personnes  avec  une  déficience 

intellectuelle  qui  vont  donner  des  cours  aux 
ambulanciers  et  aux  assistants  socio‐éduca;fs.  Des 
classes d’une vingtaine de  jeunes étudiants ASE qui 
entendent pour la première fois ces témoins, même s’il 
leur est arrivé d’en découvrir durant leurs stages. Ils 
réalisent qu’ils n’ont  jamais été  informés quant aux 
droits à l’autodétermina;on des personnes en situa;on 
de handicap d’une part, leur envie et leurs capacités de 
s’exprimer d’autre part. Ils prennent ainsi conscience 
qu’il  est  important  de  vouvoyer  ces  adultes  et 
d’entendre leurs revendica;ons. L’un des ces cours a eu 
un tel succès qu’il a débouché sur une invita;on dans 
un groupe de paroissiens, par;cipant à une semaine 
d’échanges sur le thème « Le regard des autres ».  Nous 
sommes invités un après‐midi et une soirée dans  le 
grand chalet où ils résident : l’arrivée dans la neige, les 
témoignages de nos collègues concernés, l’écoute émue 
et a<en;ve, le débat très riche avec ce<e trentaine 
d’interlocuteurs de tous les âges, le partage d’un repas 
de fête et le retour dans la nuit, sont les signes de ce<e 
riche et inédite expérience.

Le besoin de 
s’exprimer

2018
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Nous pourrions  aussi  citer  la  dernière  séance de  la 
Commission des étudiants, regroupant huit par;cipants 
du  Centre  FCPA.  L’ensemble  de  nos  formatrices  et 
formateurs  sont  invité‐es  à  se  présenter  avant  la 
rentrée des  cours  :  qui  sont‐ils  ? Quelles  sont  leurs 
expériences ? Comment conçoivent‐ils  leur cours et 
qu’en sera le contenu ?  Quatorze y par;cipent, et ce<e 
séance beaucoup plus longue que prévue, prouve la 
qualité  de  ces  échanges.  Savoir  en  effet  que  son 
engagement au Centre FCPA est aussi lié à la volonté 
des  personnes  concernées  joue  forcément  un  rôle 
important.
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Le besoin de défendre 
une cause
Solidarité‐Handicap mental a été l’acteur principal de 
la pé;;on sur l’interdic;on des mesures de contrainte. 
Suite à l’introduc;on de la loi et de ses direc;ves, nous 
avons joué un rôle important : la surveillance et le suivi 
des  mesures  de  contrainte  dans  les  ins;tu;ons 
accueillant des adultes en situa;on de handicap, mais 
aussi les conseils aux équipes socio‐éduca;ves. Notre 
engagement, ainsi que le suivi de l’Etat de Vaud, a eu 
comme effet une ne<e diminu;on de ces pra;ques. 
Sauf chez les mineurs vivant dans une ins;tu;on, au 
mo;f qu’ils ne dépendent pas du même Département. 
Nous  avons  pu  faire  ainsi  le  constat  qu’un  jeune 
handicapé peut subir une mesure de contrainte dans 
le foyer qui l’accueille jusqu’à l’âge de dix‐huit ans, y 
compris être parfois a<aché, avant de bénéficier d’une 
interdic;on chez les adultes. Scandaleuse réalité que 
nous dénoncerons et chercherons à modifier durant 
des années.
L’année 2018 aura enfin tout changé, des direc;ves ont 
été faites, une efficace juriste du DFJC se charge de leur 
applica;on,  et  anime  la  commission  qui  rassemble 
entre autres les déléguées des associa;ons. Deux des 
représentantes, dont la nôtre, siègent dans les deux 

commissions (adultes et mineurs), ce qui garan;t une 
véritable cohérence entre les pra;ques et le suivi. D’un 
autre côté, l’introduc;on d’une surveillance et d’une 
collabora;on  avec  les  hôpitaux  psychiatriques  qui 
accueillent  des  personnes  handicapées  vivant  en 
ins;tu;on  est  une  avancée  notable,  travail  auquel 
Solidarité‐Handicap mental par;cipe ac;vement.

2018
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Les nouveautés 2018

Malgré  le  volume  croissant  de  nos  presta;ons 
habituelles,  chaque  année  a  son  lot  de 

nouveautés et 2018 n’en fut pas privée !
L’associa;on du quar;er « France‐Collonge‐Maupas », 
où siège Solidarité‐Handicap mental, a fêté son quinzième 
anniversaire. C’est avec plaisir que nous avons tenu 
notre stand de présenta;on avec d’autre partenaires 
concernés par l’événement « Quar;er en fête ».
Nos sor;es culturelles ont remporté un succès par;culier, 
grâce à certaines nouveautés : trente‐deux inscrip;ons 
pour les sor;es « Char à fondue » en Gruyère et vingt 
pour le film et la conférence sur la Route de la Soie ! 
Aux yeux de notre associa;on, il est toujours difficile 
de ne pas pouvoir répondre à toutes ces a<entes, par 
conséquent nous avons fait le choix de quadrupler notre 
offre  en  engageant  suffisamment  d’animatrices  et 
d’animateurs.
Il en a été de même en ce qui concerne les Journées 
culturelles d’automne : jusqu’alors la moyenne était de 
huit inscrip;ons, or l’automne dernier douze personnes 
ont manifesté leur intérêt, nous faisant passer de deux 
animatrices  à  quatre  pour  ce  grand  groupe  de 
par;cipants.

C’est lors des Centres aérés adolescents que nous avons 
mis en place un partenariat avec la Déléguée à l’enfance 
de Lausanne, sur le thème de la ville, autre nouveauté.
Du côté de la presse, l’ar;cle prévu dans la revue REISO 
a été publié en début d’année, dans le but de traiter la 
ques;on complexe de la prise en charge des adultes 
souffrant d’importants troubles du comportement, et 
de proposer des pistes d’ac;ons concrètes et des idées 
novatrices.
Grâce  notamment  à  l’engagement  des  associa;ons 
membres de Forum Handicap Vaud, le Conseil communal 
lausannois  a  adopté  le  principe  de  l’accessibilité 
universelle.
Tout comme ces années précédentes, Solidarité‐Handicap 
mental s’est sen;e très solidaire du Forum Handicap 
Vaud et s’est félicitée d’être partenaire de nombreuses 
associa;ons. Nous avons également collaboré tant avec 
Cap‐Contact associa;on qu’avec Antenne Handicap au 
sein de la Fédéra;on Romande la Personne D’abord 
(FRPA).  Enfin,  nous  avons  été  très  engagés  dans  la 
Commission d'organisa;on du « Salon des vacances, 
sports et loisirs adaptés », dont la 1ère édi;on aura lieu 
le dimanche 29 septembre 2019 : une affaire à suivre 
de près !
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Les comptes
2018
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Annexe aux comptes annuels 2018
1. But de l’associa on

Solidarité‐Handicap mental est une associa;on à but 
non lucra;f, régie par les disposi;ons des ar;cles 60 et 
suivants  du  Code  civil  suisse.  Elle  a  pour  but  de 
promouvoir  l’éduca;on  et  la  forma;on,  la  prise  en 
charge et l’intégra;on des personnes handicapées, quel 
que soient leur âge et le degré de leur handicap.

2. Principe de présenta on des comptes

Les Etats financiers de Solidarité‐Handicap mental ont 
été établis conformément aux statuts de l’associa;on, 
aux disposi;ons applicables du Code des obliga;ons et 
aux recommanda;ons rela;ves à la présenta;on des 
comptes  (Swiss  GAAP  RPC).  Les  comptes  annuels 
fournissent une image correspondant à la réalité de la 
situa;on financière de la fortune et du résultat. 

3. Evénements importants survenus après la date de 
clôture du bilan

Les présents comptes ont été approuvés par le comité 
de l’associa;on en date du 28 mars 2019. En outre, ils 
seront soumis à l’Assemblée générale du 23 mai 2019. 
Aucun événement majeur n’est survenu après la date 
butoir du bilan.

4. Evolu on des fonds spécifiques et provisions

Voir tableau ci‐dessous

5. Descrip on de l’objet et de l’u lisa on des fonds de 
réserve

Fonds de réserve « presta;ons SHM » : ce fonds de 
réserve  a  pour  but  de  soutenir  les  presta;ons  de 
forma;on et de loisirs proposées par l’associa;on aux 
enfants et aux adultes handicapés. 

2018
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Fonds de réserve « projets pilotes » : ce fonds de réserve 
a pour but de soutenir des projets pilotes dont le but 
est d’améliorer la qualité de vie des usagers en situa;on 
de  handicap,  ainsi  que  de  défendre  les  droits  des 
personnes handicapées.

6. Composi on du Comité de l’associa on 

Marina Vadnaï, présidente
Valbert Pichonnaz, vice‐président
Claude Kosinski, trésorière
Elisa Russo, membre
Gisèle Robin, membre
Blandine Leyvraz, membre

Les membres siègent à ;tre honorifique.

7. Rapport de performance

Solidarité‐Handicap mental publie un rapport d’ac;vité 
qui  remplit  les  caractéris;ques  du  rapport  de 
performance selon les normes Swiss GAAP RPC.

8. Emplois à plein temps

Le  nombre  d’emplois  à  plein  temps  en  moyenne 
annuelle se situaient entre 1 et 10 employés au cours 
de l’exercice sous revue, iden;que à l’année précédente.

9. Remarques sur certaines posi ons du bilan

Ac;fs transitoires : ils sont composés essen;ellement 
de la contribu;on financière des ins;tu;ons au Service 
de Transport, de la subven;on du SASH pour les Centres 
aérés et de la contribu;on financière de Pro Infirmis 
Vaud au Centre FCPA.
Passifs transitoires : ils sont composés essen;ellement 
des décomptes de charges sociales.
Capital de l’associa;on : le capital libre de l’associa;on 
est diminué par le déficit de l’année 2018 (CHF.1'142.49)

Remerciements
Comme donateurs, nous remercions: la Fonda;on Denk 
an  mich,  la  Fonda;on  Juchum,  la  Fonda;on  Etoile 
filante, M. Robert Ho=nger, Pro Infirmis Vaud.

Pour leur sou;en financier : le Département de la Santé 
et  de  l'Ac;on  Sociale  (DSAS),  le  Département  de  la 
Forma;on, de  la  Jeunesse et de  la Culture  (DFJC),  du 
canton de Vaud et l’Office fédéral des assurances sociales 
(OFAS).

Les ins;tu;ons partenaires du Service de transports : 
L’ins;tu;on de l’Espérance, L’ins;tu;on de Lavigny, La 
Fonda;on Perceval et la Cité Radieuse.

Sans oublier nos 88 collaboratrices et collaborateurs en 
2018 sans qui rien n'aurait eu lieu.
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Centre FCPA:
480 par;cipant/e/s 
55 cours et 50 formateurs/trices
4'810 présences
Club découverte:
3 enfants
32 après‐midis d'enseignement
2 enseignantes et 186 présences
Semaine culturelle d'automne:
12 par;cipant/e/s
4 animatrices
59 présences journalières

Sor�es culturelles:
110 par;cipant/e/s
12 animatrices/teurs
10 sor;es
324 présences
Les interven�ons:
3  cours  aux  assistant/e/s  socio‐
éduca;fs
1 cours à l'EESP de Lausanne
1 cours à l'ES ASUR  (ambulanciers)
1  soirée  auprès  de  la  jeunesse 
protestante de Clarens

Centres Aérés:
46 par;cipant/e/s
29 animateurs/trices
10 groupes d'ac;vité
290 présences journalières
Espace Libre:
61 par;cipant/e/s
24 animateurs/trices
29 après‐midis
620 présences

2018
Statistiques
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Conclusion

Se  préoccuper  des  besoins  des  personnes  en 
situa;on de handicap ne se résume pas à avoir pour 

objec;f  leurs  besoins  individuels,  au  contraire.  La 
ques;on  des  besoins  concerne  au  préalable  la 
dimension de l’environnement et de l’entourage, le but  
étant d’éviter d’isoler la personne face à ses difficultés. 
D’où les raisons de notre associa;on d’agir beaucoup 
plus largement. 

Chaque année, nous établissons un partenariat étroit 
avec de nombreuses organisa;ons ouvertes au grand 
public.  Avant  toute  inser;on,  nous  rencontrons  les 
responsables et les intervenants, afin de les convaincre 
de  l’importance  des  no;ons  d’autonomie  et 
d’autodétermina;on  de  notre  public  cible.  Non 
seulement nous visons l’intégra;on, mais aussi un accès 
à la culture, comme pour tout citoyen.

Nous prenons aussi en considéra;on les besoins des 
proches  :  conseils  autour  de  la  prise  en  charge, 
notamment  spécialisée  en  troubles  du  spectre  de 
l’au;sme, ou besoins de relève.

L’encouragement  et  la  forma;on  à  s’exprimer 
représentent  également  une  aide  à  l’entraide  :  les 
personnes en situa;on de handicap déjà expérimentées 
expliquent aux nouvelles  comment  faire et  surtout, 
quel est l’objec;f de ce<e pra;que. 

Ces objec;fs, que nous poursuivons depuis des années, 
sont  à  la  fois  en  rapport  avec  la  qualité  de  vie  des 
personnes concernées et à la fois avec l’évolu;on de la 
société.  Ce  qui  est  l’un  des  rôles  essen;els  d’une 
associa;on comme Solidarité‐Handicap mental.
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Membre de Forum Handicap Vaud

Tél. 021 648 25 82
shm@solidarite‐handicap.ch
www.solidarite‐handicap.ch
Rue du Maupas 49
1004 Lausanne
CCP: 17‐691544‐0


